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Invitation spéciale

Une invitation spéciale est lancée à tous les membres et amis (es) de la Société historique de La
Prairie  le 25 novembre prochain.  Ce sera l’occasion de découvrir ou de redécouvrir le site Internet
de la SHLM.  En effet, de nombreux changements y ont été apportés dernièrement.  Nous vous
parlerons de ces changements et des nombreux projets de votre Société.  Comme plusieurs ont pu
le remarquer, le bulletin Au Jour le Jour paraît maintenant à chaque mois sur le site et la section
Éducation a été complètement refaite.  Nous vous parlerons entre autres du projet éducatif Dialogue
avec l’histoire dont nous vous avons déjà fait part dans des bulletins précédents.  La présentation se
fera sur grand écran et nous commenterons les différentes sections du site.  

C’est donc un rendez-vous à ne pas manquer le 25 novembre 1998 à 20h00 au local de la SHLM
au 249 de la rue Sainte-Marie dans le Vieux La Prairie.  On vous y attend. 

Une histoire de coeur pour l’an 2000

Comment la Société historique de La Prairie de la Magdeleine peut-elle se préparer au 21e siècle?
Quelles stratégies d’action la SHLM peut-elle choisir face à l’an 2000?
Nous, stagiaires en intervention psychosociale de l’U.Q.A.M., vous invitons cordialement à une
journée d’animation et d’échange sur l’avenir de la Société historique de La Prairie de la
Magdeleine:   dimanche le 29 novembre, au siège social de la SHLM, de 9h30 à 16h30.

S’il-vous-plaît, veuillez confirmer votre présence en téléphonant au 659-1393 avant le 23
novembre 1998.
Madge Brizard, Manon Charbonneau et Françoise Lemay

Renouvellement de la carte de membre

Pour la plupart d’entre vous, il est maintenant temps de songer au renouvellement de votre carte
de membre de la Société historique de La Prairie de La Magdeleine, pour l’année 1999.  

Dans un contexte de compressions budgétaires, nous sommes dans l’obligation de solliciter un
apport plus substantiel de nos membres.  Les frais de cotisation pour la carte de membre pour
l’année 1999 sont maintenant de 25,00$.



Les églises de la Nativité de La Prairie (2)

Nous poursuivons ce mois-ci avec le deuxième article portant sur les églises de La Prairie.
Comme nous l'expliquions dans l'article précédent (septembre), il s'agit d'un extrait de la
correspondance que la Société historique de La Prairie a échangée avec les étudiants de 1'école La
Magdeleine ( La Prairie) dans le cadre du projet Dialogue avec l'histoire.

Aujourd'hui je vais te parler de la deuxième église de La Prairie qui a été construite en 1705.
Comme je l'avais dit dans ma dernière lettre, la première église était de bois. En 1702, la
pourriture avait déjà commencé à faire son oeuvre. De plus, suite au traité de paix signé avec les
Iroquois en 1701, de plus en plus de colons venaient s'établir à La Prairie. La vieille église était
devenue trop petite, il fallait en construire une nouvelle.

Cette nouvelle église sera faite en pierre. A partir du 18e siècle, on commença de plus en plus à
construire les églises dans ce matériau en Nouvelle-France. Elles pouvaient ainsi mieux affronter
les rigueurs de notre climat et être moins sujettes aux incendies. On fit appel à Gilbert Maillet, un
maçon de Montréal, pour la conception et la construction de l'église. Malheureusement, on n’a
aucun plan de celle-ci. Ceci est peut-être dû à la coutume de 1'époque qui voulait que le maître
maçon soit à la fois l'architecte et l'entrepreneur. Il construisait donc à partir de modèles déjà
établis sans avoir recours à des plans. Avec l'aide des habitants de La Prairie, M Maillet construisit
une église rectangulaire de 80 pieds de long par 30 pieds de large avec une élévation de 20 pieds.
La façade présentait un oeil-de-boeuf (fenêtre ronde) et deux portes. Les murs étaient épais et
percés de quatre fenêtres.  L'intérieur était modeste, un plancher de bois, des murs crépis et
blanchis à la chaux. Au début, la toiture était recouverte de bardeaux. Un siècle plus tard, le
bardeau sera remplacé par le fer blanc à cause des risques d'incendie. Les premières années, les
fenêtres furent couvertes de papier ciré. Une pratique courante à l'époque car la vitre était rare.
C'est pourquoi les contrevents ou volets de planches s'imposent pour fermer les fenêtres.
Toutefois, le curé Gaschier fera don de 500 carreaux de vitre après 1708. On ne sait pas si l’église
avait un clocher les premières années. Un document de 1713 parle de dépenses importantes
relatives au clocher. On ne sait si c'est pour la construction d'un premier clocher ou pour la
réparation de l'ancien. Tout ce qu'on peut dire, c'est qu'il y en a un à partir de cette date.
L'alignement de cette seconde église est différent de la première, en ce que la façade regarde vers
le fleuve. Elle est donc perpendiculaire avec l'église actuelle.

L'église sera réparée et agrandie à plusieurs reprises. En 1725, on ajoute deux chapelles latérales
(chapelles Saint-François-Xavier et du Rosaire) ainsi qu'une abside semi-circulaire où se
retrouvera le choeur.  On passe donc d'une église rectangulaire à une église ayant la forme d'une
croix latine, un modèle de plus en plus populaire au 18e siècle. De plus, une sacristie attachée à
l'abside viendra compléter le tout. En 1774, l'ajout de bas-côtés de part et d'autre redonne une
forme rectangulaire à l’église. Une tour pour le clocher sera ajoutée en façade en 1784. Enfin, une
nouvelle sacristie viendra s'additionner à l'ancienne en 1813. Finalement, l'église sera démolie en
1840 pour faire place à la troisième, celle qu'on peut voir encore de nos jours.

Charles Beaudry



La seconde église telle qu’elle apparaissait en 1705.
Ce dessin se retrouve sur la carte de La Prairie faite
par l’arpenteur-géomètre Amable Gipoulou.
L’église d’alors n’avait pas de chapelles latérales, ni
de bas-côtés. On peut voir l’oeil-de-boeuf au-
dessus des portes.

L’église après les rénovations de
1725. On voit bien une des chapelles
latérales. La sacristie se trouvait en
arrière. Devant la croix de bois ornée
des instruments de la crucifixion, telle
que décrite par Pier Kalm dans ses
récits de voyage. 





Journal d’un curé de campagne
(Partie 1)

L’abbé Florent Bourgeault fut curé à La Prairie de 1877 à 1891. Durant son séjour il
rédigea une véritable chronique des principaux événements qui marquèrent sa vie de
pasteur (Faits et gestes de La Prairie 1877-1890) et dont la Société historique possède
une retranscription.  Tout y est: incendies et incendiaires, maladies contagieuses,
accidents, fêtes religieuses, vols, eau montée, chemin de fer etc. Nous vous proposons ici
quelques extraits représentatifs du style du rédacteur et des moeurs de l’époque.

Incendies d’origine douteuse ...

27 juin 1880 Tentative d'incendie chez Pierre Martin marchand coin des rues St Joseph et
St Ignace (Fausse nouvelle). Des témoins dignes de foi rapportent que pendant la nuit du
26 au 27 juin 1880 J. B. Cusson (Denis et Ménard Demers charretier étant de patrouille
aperçurent vers 2 h. du matin du 27 Dimanche, deux hommes dans les environs du hangar
attenant au magasin de Pierre Martin coin sud des Rues St Joseph et Saint Ignace en face
de la masure du magasin des Sauvageau: que les hommes prirent la fuite à l'approche des
hommes de guêt qui veillaient cette nuit on ne dit par l'ordre de qui, mais sans doute par
ordre secret du conseil ce qui devait se faire toutes les nuits et que lorsqu’ils furent
disparus, les hommes qui veillaient comme ci haut trouvèrent une botte de paille imbibée
d'huile de charbon dans un carreau du hangar (back store, comme disent nos Canadiens
qui parlent anglais en français on devrait dire en arrière du magasin) de Pierre Martin dont
on a parlé. Le feu parrait-il n'avait pas été mis par faute de temps, il eut été mis et réussi, il
aurait pu faire bien du mal sur les deux côtés de la rue St Ignace et on ne peut prévoir où il
serait arrêté à moins qu'il n'eut été aperçu à temps. - C'est la 6e fois en 5 semaines q. le feu
est mis où sur le point d'être, ou prend accidentellement. [...] Une seule fois les jours - 5
fois la nuit et dans des circonstances telles qu'il y a évidemment la main d'un incendiaire en
ces différents cas excepté la manufacture de marbre (premier incendie de la triste liste qui
précède) qui a pu brûler par accident, vu qu'y avait travaillé le jour même de
l'incendie.(sic)



Le ruban de Saint-Amable ...

[...]  Dans le même temps le feu menaçait les maisons de la rue St Joseph dont les
dépendances n'étaient pas éloignées du foyer du désastre et le vent soufflait toujours un
peu du Sud-Est faisant craindre et avec raison pour toute la rue St Louis entre la rue St
Jacques et le bord de I'eau et pour la rue St Ignace et pour tout le Village pour tout dire. -
les charbons enflammés mettaient le feu partout. - On travaillait et on priait. La pompe
placée à la rivière fonctionnait assez bien quoique ses boyaux fussent un peu troués. La Sr
Victoire fit mettre le ruban de St Amable resté intact à l'autre extrémité de la rue sur la
maison de veuve Nicolas Riel en bois et située tout près de celle d'Olivier Lefèbvre q.
brûlait en même temps on jetait dans le brasier des médailles de St Joseph et de St Benoît 
 
Pour ma part me tenant à l'encontre du vent et du feu avec un ruban de St Amable entre
les mains je promettais à ce Saint que si le vent changeait de direction de manière ~ ce que
I'incendie ne s'étendit pas plus loin je chanterais une grande messe d'action de grâce en son
honneur et ferais avec ma paroisse une procession solennelle - en temps convenable le tout
avec ma permission et sous la direction de Mgr 1'Evêque du diocèse me
proposant si c'était possible de faire porter à la Procession le tableau
de St Amable qui était autrefois dans notre paroisse église puis dans la
Sacristie et q. en ce moment est à Mtl chez Besillac pour être
réparé et à ce moment le vent se mit à souffler légèrement du
Nord Ouest et le Village était sauvé, (Je faisait cette prière et cette
promesse depuis le commencement de l'incendie et j'invitais
tout le monde à prier) La maison deVve Nicolas Riel défendue
par le ruban de St Amable et des efforts persévérants fut sauvée et
avec elle celle de Samuel Doré faisant le coin Sud-Ouest des rues
St Jacques et St Louis ayant la face sur la rue St Louis et avec elle
furent sauvées toutes les maisons de la rue St Louis de la rue St Jacques [...]



L’eau montée ...

. 24,25,27,28 Août 1885 Grande inondation à L.P.
L'eau a commencé à envahir les terrains du Fort Neuf et du Village dans la journée du 21
Août - les 22 et 23 elle a augmenté mais lentement Le soir du 23 et dans la nuit du 23 au
24 au matin l'inondation a pris des proportions stables q.' a fallu songer au sauvetage. Le
24 au matin a 4h. L'eau avait envahi tous les endroits bas, elle était rendue dans la rue de
1'Ange Gardien au coin du parterre du Presbytère avoisinant l'emplacement de Cardinal
Fils. Elle était rendue dans la rue St Ignace près de chez J.B. Normandin boucher; elle
avait envahi partiellement l'ancien chemin de S. Jean et la rue St Joseph de la rue S. Jq. au
marché. Mais elle continua à monter jusqu'à 2h p.m. alors elle avait atteint la plus grande
hauteur à la quelle elle s'est élevée cette année. Elle était, alors de 15 po. plus haute qu'elle
n'était jamais vue de mémoire d'homme. 

De fait elle n'était jamais venue dans le Presbytère depuis qu'il est bâti en1848. Le hangar
de grain était ainsi que l'écurie du presbytère réputé à 1'épreuve de l'inondation. Et
pourtant à midi l'eau entrait dens le presbytère et à 2h. il y en avait 5 po au moins sur le
plancher du bas dans la partie qui n'a pas été haussée. Dans le hangar à grain 6 po, dans les
écuries 15 po. L'eau était 18 po. du coin du perron de 1église qui regarde la rue de l'Ange
Gardien et le parterre du presbytère dans la rue de l'Ange Gardien, elle s'étendait jusque
vis-a-vis le coin du Couvent de la Congrégation, voisin de la maison de Julien Brossard
(autrefois Moise Brossard). Les chaloupes s'attachaient au trottoir devant la maison du
marchand Hyacinthe Sylvestre. Dans la rue Ste Marie les chaloupes s'attachaient devant
l'auberge d' Édouard Mc Neil. Dans la rue St Ignace I'eau était rendue au coin de la
maison de J. Baptiste Racine (Yve). Dans la rue St Lambert devant la maison de Lionard
Gibeau dans la rue St Frs Xavier elle arrivait a I'Académie - dans la rue Du Port elle était
au coin de la Providence avoisinant la Chapelle de N.- D.des Sept. Douleurs. 
Quant à 1'Anc. che. S. Jean la rue Ste Clotilde la rue Ste Ursule le rue S Jq. la rue S. J. la
rue S. Louis et les parties des autres q. n'ont pas été nommées comme ne souffrant pas de
l'eau ils ne dormaient avec la commune la plus grande partie du Fort Neuf St Lambert et le
bas des Prairies et tout ce qu'on appelle le Domaine et pour mieux la vallée de la Rivière S.
Jacques jusque près de la Fourche qu'une mer à  perte de vue.


